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LE CAPITAINE LABELLE

Les appréhensions qu'avait fait naître, dans le
cercle de ses nombreux amis, la maladie grave du
t4Pitainie Labelle, se sont malheureusement réali-

se)et nous avons le regret d'annoncer sa mort,
Larrière d éut eRhlel ut. est trop bien

ecolnu e pour que nous ayions à le passer en revue.
aux nombreuses années qu'il a passées sur le

"aitLaureîît, à l'emiploi (le la compagnie du Ri-
clhelieu ,qîi'1il, doit ce titre de capitaine (lui fait
Pour ainsi dire partie de son non>.

Telle est la vive impression que M. Labelle pro-
4Uisait sur tous ceux qui l'approchaient, par ses
14anières enguageantes, son affabilité iatrbe
que le'public manquait assez souvent de saisir

chzlui ces qualités autrement supérieures qui en
ais'aientun homme précieux dans le conseil (les
~aIgateurs et des hîom mes d'affaires en -enéral

tGompagnie du Richelieu lui doit en grande pri-
teses brillants succès dans le

Passé, et la navigation fluviale,
egénéral n'est pas sans lui
evoir aussi quelques lioni-
~iages Pour l'initiative qu'il a

Prisýe, en inite occasion, de
ilouV.eneits Propres à facili-
ter le tra-ic entrce QtuéhIec et

Les qunalités (le lhroinnie
se ététaient trop chrez

%am111e public, pour~ quiltfit
nùll- 1uîe daims l'histoire

eonInle liatailleur et pourfeur-

'il mfanrquait de cette anubi-
~oagressive, (le cette con-

anc eni lui-îurêmîe sanrs les-
quelles 'les esprits les mîieux

desfont (ilihcileiient leur
elleien cice has-nionide, par
con1tre il possédait à uni haut
degré le sentiment le la soli-
darité entre anis d'une même
case) et aurait de gaieté de

Uir sacrifié jusqu'à son der-
11ier sou, jusq~u'à sa plus chère
attare particulière pour as-

%rrle succès de ceux en qui
avait confiance.
Le noni (lu capitaine La--
'lle était connu non seule--

1ienlt Par toute la Puissance,
rltlsdans tblquous les Etats de la

~PUliqe visine dont les
touristes venaient visiter les

l'erel les du Nit,,,ra (lu St-
liarent et du Sag'ueniay

27L défunt naqui1t à Sorel le
d? Illai 1836. Il était le fils
die ý'1 Toussaint Labelle, lin
t'a -1 ateur. Il reçut son édu

at 01 à I école paroissiale de
rel et entra conune commis
abrd du Nap)oleotcomi-
nadépar feu le capitaine P.
otté. Il était à bord de

rVapeur lorsque le Ifoit-
'~fut incendié près lu

Cýap houpe, en 18,M. En cette circonstance il se
~aapar un acte de bravoure qui lui nmérita une

Le (aile la Société Hunianitaire de Londres.
deuene comminis, voyant le vapeur en flanmmes et~cent ines de passagers se débattant dans les

1a * mbru dans un canot et réussit à sauver
leàUgranîd nonîbre demaîhueureux immigrés.

I1864, lorsque le Québec inaugura son
srieentre Montréal et l'ancienne capitale, il fut
Ionrécapitaine de ce vaisseau, le plus beau qui

s 1'ilne les eaux du pl US grand fleuve de l'univers.

En 1887, il fut élu député à la Chambre des
Communes pour le même comté par une majorité
de 58 voix sur son adversaire , le Dr Ladouceur.

En 1856, il avait épousé Mlle Deiphine Cré-
l)assa, fille de M. Narcisse Crébassa, de Sorel. De
ce mariage sont nés quatre enfants, une fille et
trois garçons.

LE SHAH- DE PERSE
(Voir gravure)

Nasser-ed-Din, shah ou roi de Perse, est pour
les Parisiens une vieille connaissance c'est la
troisième fois qu'il va à Paris, où on le reçoit so-
lennellement, selon l'usage. Né en 1830, il est le
fils (le Méherned-Shalî, le premier souverain de ce
pays qui ait noué des relations avec les gouverne-
nients (le l'Europe. Il a succédé à son père le 1 3
octobre- 1848, et la même année, il faillit être as-
sassiné par des fanatiques. Jnté.l.ligen et.relative-
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ment instruit, épris:des idées de progrès, le jeune
souverain voulut, en montant sur le trône, intro-
duire dans l'administration et les institutions de
son pays des améliorations qui malheureusement
ne purent s'effectuer, par suite du miauvais vouloir
des fonctionnaires.

TRAITÉ DE COMMERCE

Pendant les premières années de son règne la
Russie et l'Angleterre se disputèrent seules la
sympathie de ce souverain. Mais en 1855, après
que le Shah eut reçu l'ambassade française con-
duite par M. Bourée et signé un traité de conm-
merce et d'amitié avec la France, une politique
nouvelle fut suivie à l'égard de ce pays qui, jus-
que-là, avait été tenu en suspicion. Lors de la
guerre d'Orient, la Perse se déclara neutre dans le
conflit qui s'élevait entre la Russie et la Porte ;

cependant, à la fin de 1855, elle signa avec la
Russie un traité qui parut une offense aux puis-
sances anglaise, française et turque. Heureuse-
muent la conclusion de la paix annihila ce traité.

GUERRES

L'année suivante l'occupation d'Hérat par les
Russes, qui prétendaient arrêter les envahisse-
ments des Afghans, amena une rupture entre l'An-
gleterre et la Perse. Par ordre du gouverneur
général de l'Inde, le général Outrani pénétra en
Perse, s'empara de Karracks de Buschir, et les
Anglais s'avançaient ein vainqueur, vers Téhéran
lorsque survint le traité signé à Paris le 4 mars
18551, par lord Cowley et Feruck Khian, qui, don-
nant satisfaction à la Grand e-B retagne, mit fin à
la guerre.

Inmpuissant à lutter avec succès contre une
puissance européenne, le shahi a remporté d'impor-
tantes victoires sur les princes asiastiques voisins
4non jurés contre sa puissance et il a successivement

réduit le khan de Khiva, celui
de Salar et l'iman de Mascate.
v,ébarrassé de ses ennemis du
dehors et affermi sur son trône
Nasser-ed-Din s'est unique-
ment occupé de l'exécution
des réformes, intérieures qu'il
avait précédemment décrétées.

R ÙFO0ilMES

Eu 1860, le shah ayaiit na-
nifesté sou désir de former ses
soldats d'après la îîîétlîode usi-
tée en France, le gouverne-
ment français lui enivoya un
jeune et brillant officier, le
commandant Dubonnet, qui
pen(dant plusieurs anhiées ins-
truisit plus de 30,000 hommes
et laissa à son départ une ar-
niée organisée à l'européenne
au lieu de bandes indiscipli-
nees,

En 1861, le shah inaugura
lui-même le prenier télégra-
phe électrique qui ait fonc-
tionné en Perse. La Perse
doit en outre à ce souverain
plusieurs institutions utiles,
parmi lesquelles nous citerons
l'établissement d'un collège
français à Téhiéran, où l'on
enseigne, outre la langue f ran-
çaise, l'histoire, la géographie,
la chiie, la médecine et le
dessin.

M(EtT RS. -VOYAGES

En 1869, mnalgré ses préteti-
tions à être un souverain civi-
lisé, il n'hésita pas à étoutièr
dans le sang une secte religi-
euse, celle des babys, qui lui
parut menaçante pour son au-
torité et le niaintien de son
pouvoir. Désireux de con-
naître par lui-même la civili-

sation de l'Occident, de voir les institutions et les
réformes qu'il pouvait introduire dans ses Etats,
il quitta en 1873 la Perse, accompagné de plusieurs
membres de sa famille et de ses principaux minis-
tres. Il visita successivement la Russie, la Prusse,
la Belgique, Londres, Paris, traversa ensuite la
Suisse et le nord de l'Italie, séjourna quelque temps
à Vienne, où avait lieu une exposition universelle,
s'arrêta à Constantinople et revint à Téhéran.

Nasser-ed-Din est un calligraphie énmérite, ce qui
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